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Introduction 

L’igname constitue aussi bien un produit sacré qu’une denrée assurant l’alimentation 
de base du Centre et du Nord Bénin. Cultivée en quantité considérable dans ces 
zones, elle participe activement à la vie des marchés ruraux pendant la période 
d’abondance et alimente les milieux urbains de même que les pays limitrophes. 
Couvrant 10% des besoins énergétiques (DAPS/MDR, 1993 ; FAO, 1994) et 
intervenant dans la plupart des plats de la majorité de la population béninoise sous 
plusieurs formes (purée d’igname, igname pilée, frite à l’huile ou au beurre de karité, 
bouillie ou braisée), ce produit est considéré de ce fait comme l’une des solutions 
aux problèmes de sécurité alimentaire. Cependant, le producteur subit des 
contraintes liées au stockage et à la conservation de ce tubercule à travers les 
insectes, les nématodes les termites et les cochenilles qui attaquent les tubercules 
d’igname entraînant des pertes de production. Soulé (2000) a observé que plus de 
30% des producteurs ont évoqué l’attaque de l’igname par ces nuisibles. La 
résolution des difficultés de stockage interpelle de façon réelle la recherche et le 
développement. Selon Kiki (2011), le producteur a sa propre conception de la perte 
de l’igname. L’objectif de la présente fiche technique est de montrer aux producteurs 
la gestion des stocks d’ignames.  

Approche méthodologique 

La collecte d’informations a eu lieu dans les dix (10) villages suivants dans les 
départements du Borgou, de la Donga  au nord et le département des collines au 
centre du Bénin : Kassa, kpere, Sakabansi, Sinasingou, Dedera, akpero, Lokossa, 
Djaha, Ahoufa et Djegbe. 
Les données collectées ont trait à la production, à l’utilisation du stock d’ignames et 
aux pertes de stocks.  

Résultats  

L’existence de variétés précoces et tardives d’igname a impliqué des modes de 
gestion extrêmement variables. En effet, l’igname précoce est récoltée deux fois 
alors que celle tardive ne l’est qu’une seule fois au cours de l’année agricole. Les 
ignames précoces contenaient beaucoup plus d’eau et n’étaient pas aptes à la 
conservation tandis que les tardives gardaient une durée de conservation plus ou 
moins longue. 
Concernant la répartition du produit récolté, il ressort que 40 à 60 % des variétés 
précoces surtout celles offrant une bonne qualité d’igname pilée (12,50% à plus de 
80%) sont réservées à l’autoconsommation et 20 à 30 % à la vente, 10 à 20 % au 
don. La gestion du stock des variétés précoces d’igname est résumée dans la  
Figure 1. 
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Figure 1. Gestion de stock de variétés précoces d’igname 

Par contre, au niveau des variétés tardives, les producteurs vendent près de la moitié 
de leur production après avoir dégagé les semences (Figure 2).  

 
Figure 2. Gestion de stock de variétés tardives d’igname 

 
La semence est constituée à partir du stock obtenu des variétés tardives d’igname (Figure 3). 
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Figure 3. Gestion de stock d’ignames et obtention de semence  

Les pertes post-récolte pouvaient être évaluées entre 2,5 à 20 % selon les propos 
des producteurs. Ces pertes sont souvent dues aux mammifères rongeurs, aux 
termites, à la chaleur, à l’humidité, aux blessures des coupe-coupe ou des houes et 
aux champignons occasionnant la pourriture. Dans la perspective d’éviter les pertes 
et de porter des soins aux tubercules, les producteurs ont procédé à deux types 
d’opérations de pré-stockage : le tri et l’enlèvement des radicelles. Le tri a consisté à 
séparer des tubercules en bon état de ceux pourris, blessés, cassés ou 
endommagés par les termites pour éviter la contamination des tubercules sains. 
L’enlèvement des radicelles s’est fait à l’aide du couteau pour rendre les tubercules 
esthétiques.  
L’utilisation de la cendre végétale comme une technique de lutte contre les termites 
s’est répandue en milieux Baatonou et Boo  avec respectivement 37,50 % et 40% 
comme taux d’adoption. Par contre elle est très peu connue des groupes Yom et 
Lokpa qui se sont adonnés au contrôle rigoureux des tubercules afin d’éviter la 
pourriture de stocks. Lorsque la quantité d’ignames en début de pourriture a été 
importante, les producteurs ont affecté une partie à la fabrication de cossettes. Ceci 
leur a permis d’éviter un taux très élevé de pourriture. 

Implications pour le développement 

La nécessité de vulgariser l’utilisation de la cendre végétale dans les zones 
productrices d’igname s’impose actuellement aux producteurs afin de préserver leur 
stock d’igname. En effet, cette technique, jadis peu connue des groupes Lokpa et 
Yom, permet à ces groupes et à l’ensemble des producteurs de conserver l’igname 
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pour une longue durée. Il s’en suit une augmentation du revenu lié à une bonne 
protection phytosanitaire lors de la culture et du stockage de l’igname. L’igname 
constituant une source de revenu, la vente de produits sains aide les producteurs à 
acquérir des revenus pouvant contribuer à dégager un impact important  sur les 
dépenses de leur ménage.  

Conclusion  

La gestion et la conservation de l’igname demandent assez de soins dans la mesure 
où elle est périssable. Les ignames précoces étant très périssables, les premières 
récoltes (de juillet à septembre) sont consacrées à la vente et à la consommation. 
Les semenceaux sont collectés au niveau de la deuxième récolte en décembre alors 
que les ignames tardives répondent à la fois aux trois objectifs : vente, 
consommation et semences. 
La lutte contre les nuisibles demeurent une préoccupation permanente pour les 
producteurs d’igname du fait de l’absence de produits adéquats pour y faire face. En 
conséquence, les producteurs d’igname procèdent à des contrôles réguliers des 
tubercules en début de pourriture. Ils valorisent les ignames en les transformant en 
cossettes afin de mettre les tubercules sains à l’abri de la pourriture.  
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